
GAZET'DE DES CAMPAGNS 22

comme celui que ses capacités désignaient à le rem-
placer plus tard, i. Lafrance vient de franchir, danîs
.tne la forco de l'Age le dernlèr échelon que j'on ne
peut s iipêelerde regarderfavec envu , mis lep,.
souvent inutileiiefit car les.tlas.sont rares dtin's ce
genire d'affaires'. Il faut, pul.ôii arriver, avoir comme
M. Lafrance du talent, un passé satts reproche, de l'e-
nergie et des nanières de gentilhomme.

"A titre do coinpatriôte et d'ami nous félicitong M
Lafrance.et nous espérons que sous sa direction la
-Banque Nationa'e continrîuera de prospérer comme
nous M. Vézina...

"Nous ne snuiions trop féliciter'Ies directeurs de la
banque du choix judicieux qu'ils oit fait."

r Séance littéraire, dramatique et iiiusitale au profit du
Couvent de Kanôuraska.-Mardi, -e 7 février edurai t,
nous avions l'heureuse chance, d'asster a cette inte
resFante séance donnée par quelques demoiselles.du
village de Kumourût-ka, qui a été un véritable succès.
ta salle ne pouvait être plus remplie ; chacun sétait
fait, un devoi• de contribuer a cette bonneoe.ivre.

Voici les noms des Dlies qui ont pris part au drame
Le laquais de Madame: " Dles C. et E. Biais, A.

Croft, E d et .T. Gauvreau, A. et E. Paradis.
Si par le choix de cette p ièce on a voulu démontrer

les ennuis de la vie de salon, les déboires de ces
grandes dames qui ne revent que les plaisirs, font.
étalage de luxe au risque de ruiner curs îm:ris, on s.

parfaitement réussi ;, cr c'était véritablement propre,
faire lever les épaules On ne pouvait que plaindre

c pauvres dames qui pout bien recevoir une ami
étaient obligéeý. de jouer le rôle d'hypocrites. Celle
oui nous p .araissait la plus heurem-4e était b*en la- plus
humble: Dorinne fille de chambre; c'était autsi elle
qui a recu les plus grands applaudissements.

Au dire de celles qui s'y connaissent en musique,
'exécntion den diflérents'morceaux inscrits sur le pro

gramme était irréprochable. Voici les noms de ces
rianites: Dlles R. Blais, C. Gagnon, Auna et Léi
Langlais, Eugeinie et A manda Parz.dis. La Dlle Annai:

Langlais a obtenu une médaille d'or à un concourr
de musique au Couvent (le Bellevue.

La partie littéraire n'a pas été la moins intéres-
sante. En citant le nom de Thomas Ch:apîais, écr, avo.
cat, qui en a fait les frais, on pouvait être convaincu
d'avance que chacun était avide d'enteidre ce jeune
orateur. Pendant une heure, il nous a fait . vol d'oi-
seaux le tableau des principaux événements de l'bis.
toire de notre pays. Nous avons vu ce jeuuo Monsieur
écolier, mériter les applaudissements des personnes
présentes aux séances du Collège: il était déjà orateur.
Aujourd'hui, nous le voyons à l'âge viril poursuivre sur
un autre terrain cette même tâcbe d'intéresser et d'&-
mouvoir son auditoire. Lorsque nous l'entendîmes ci-
ter les traits héroïques de ceux qui les premiers implan-
tèrent la Croix sur notre sol, ainsi que de leurs suc-
cesseurs; lorsqu'il nous signala la vaillance de nos
ancètres sur le champ do bataille, comme le courage
qu'ils montrèrent à défricher nos forêts, nous ne pou-
vione qu'aimer davantage notre pays; porter haut et
ferme le drapeau sans tache que nous ont légué nos
ancêtres, et sur lequel sont inscrits en grosses lettres:

Nos institutions, notre langue et nos lois. " Dans
les jours de défaillance que nous traversons malheu-
reusement aujourd'hui, nous avbn's besoin que ce feu

sacré de la religion et de la patrie pénètre dans notre
i me.

CAUSERIE AGRICOLE

DIS PRAIRIES NATURELL.Es.

Les prairies naturelles et les prairies artificielles
donnent des Ilantes. Les bestiaux mangent colles-ci
et erifont di] lait, de la viande et dii f.mier.

Donc un cultivateur intelligent doit se dire que co
n'est pas semlement pour avoir du fumier qu'il a des
bestiaux, mais qu'il faut produire par eux, et avant
tout, le lait dont il veut fire du beurre et du fromage
qu'il portera sur Je murché, ou de la viande.qu'il ven-
dra aux bouchers, ou aux commerçants pour l'expor-
tatiun.

Sur dix livres de fourrage mangés par un animal,
six se retrouveit dans les fumie¢, s'ils týont bien faits.
Que deviennent les quatre autres livres 1 L'un s'en va
par la transiratioi et l'autre fait du lait ou de la
viande.

Donc, .prsmièrement, si l'on n'avait d'autre but, en
alimenitant le- bestiaux, que de leur faire produire du.
fumier, mieux voudrait mettre les fourrages a pour-
rir directement dans une fosse, car on les y trouve.
rait tout entiOrs.

Et, secondement, il fadrait tendre à faire absorber
aux bestiaux le p:ts de fourrage possibe, n d'aug-
mt iter la production de ce lait ou de cette viand qu
vendus, paieraietit les dépenses de la ferme, aideraient,
à acheter des instrumenta, des er.grais, etc.

D'où la con.séquence qu'un cultivateur doit tendre
à avoir beaucoup de fourrages qui soient on même-
temps de nature à donner du lait et de la viande.

Aussi, voyez, même dans notre puysoù l'herbe croit
toute eeu!e, pourami dire, on n'a plus assez déjà de
prairies naturelles, on en fait d'artificielles. Mais tan-
dis qu'on soigne beaucoup ces dernières, on somble
abandonner les autres à elles mnies, comme si la na-
turc devait toujours se charger seule de les entretenir.

Cependant, il ne suflit pas que la torre soit verdoy-
ante et couverte d'une herbe quelconque. Quel est te
cuiltivateiir qui croirait. le contraire? Il faut, et tous
le reconnaîtront avec nous, qu'elle soit bonne, cette
herbe, et abondante.

Cependant sommes.nous d'accord sur ces deux mots?
Chacun sait qu'une bonne herbe est celle que les ani-
maux mangent avec plaisir et qui les nourrit bien.
Mais, pour ce qui est d'abondant, tous ne sont proba-
blement pas d'accord; la manière d'agir (le quelques-
uiis nous le prouve assez.

Mettons, diront la plupart des cultivateure, le four
rage de nos fermes dans la balance; si vous en avez
10,000 livres et si j'en ai 15,000. le mien est plus abon.*
dnt que le vôtre.- C'est ici que nous cessons de nous,
entendre; car 10,000 livres de foin ne valent 10,000
autr.es que dans le cils où ils contiennent tous deux
les mêmes principes alimentaires.

La qualité du foin dépend, direz vous pout-être,. de
la qualité des terr:uins. Cela est vrai, mais le cultiva-.
tour peut améliorer ceux-ci pair des procédés d'assai-
nissement, par des engrais, etc.


